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U O U B A I X , LE 31 DÉCEMBRE 1 8 ° 6 

L'EVOLUTION DE L'INJURE 
en politique 

veau tarif de l'octroi, en n'a pas compris les 
écrevisscs m nombre des objets i m p i e s , 
parce qu'elles marchent dans le sens du gou
vernement. On dit que le cheval qui doit 
être taé sous M. le duc d'Orléans devant la 

, , citadelle d'Anvers part ira de Paris la semai-
C est ie sujet d'un article fort piquant que n e prochaine. » Et, dans le numéro suivant: 

e Vorre*poHdant P"bho dans son dernier] « }»;lr mesure d'écodomie, Poule d'Eau 1 _ ^ ^ ^ _ r . 
numéro. L'auteur, M. Gabriel d'Azcinboja, 
s'est amusé à étudier l'histoire des invecti
ves échangées à la tribune ou dans la presse 
depuis la dévolution jusqu'à nos jours — j e 
veux dire jusqu'au jour d'aujourd'hui. Peut-
on dire que la violence de l'injure se soit 
accrue i" Non car le PàrcDuchène, d'Hébert, 
e t mémo l 'Ami ttm Peuple, quoique plus 
littéraire, sont les sources ou puisent encore 
ceux de nos contemporains qui ne daignent 
pasdiscuteravec leurs adversaires ettrouvent 
plus commode da les salir. Mais, si l'on ne 
peut pas établir que l'injure politique a subi 
un cresrendo depuis un siècle, il est curieux 
de voir comme elle se teinte au contact des 
sentiments généraux et des idées dominantes 
de chaque période. C'est, du moins, ce qui 
me frappe en parcourant les catalogues de 
M. Oabriel d'Azambuja. 

Sous la Révolution, l 'injure C9t grandilo
quente, classique, drapée à la romaine — 
ijuand elle est drapée, car il lui arrive aussi 
do se produire dans la nudité du marbre an
tique. On se traite de « séides de la tyran
nie, de Tarquins modernes, de valets do 
Porsenna. » L'injure a aussi quelque chose 
d'épique, c'est Saint-.lust disant : « Infâmes 
que vous êtes, j e suis un fourbe, un scélé
rat , parce que je n'ai pas d'argent à vous 
donner. Arrachez-moi le coeur et mangez-le. 
Vous deviendrez ce que vous n'êtes point : 
grands. » C'est Robespierre s Y-criant le 8 
thermidor : « Pour la dernière fois, président 
d'assassins, j e te demande la parole ! » Et 
c'est Garnier do l'Aube, lui criant, tandis 
qu'il s 'arrête, étranglé par l'émotion : « Le 
sang de Danton t'étouflè. » 

A coté do l'injure noble, l'injure ignoble 
deslibelles et des rues contre le roi, la reine, 
la cour, la Constituante. Il ne serait pas tou
jours facile de faire des citations. Au reste, 
cette forme de l'injure est immuable, et vous 
savez où la chercher aujourd'hui. 

Sous l 'Empire, on injurie peu... et pour 
cause. Les royalistes se bornent à dire «Huo-
napartc», ce qui n'est ni très spirituel, ni 
très violent. 

Sous la Restauration, il y a naturellement 
recrudescence. | 

La liberté de la tribune et ce qui existait 
île liberté pour la presse ravivent l 'art d'in
sulter, sans beaucoup rajeunir les formules. 
Oues t encore hanté par la phraséologie r é 
volutionnaire. On crie à Manin-l «qu'il cesse 
de souiller la tribune ! » 

Lanjuinais, ilétrissant la Terreur blanche, 
• 'écrie : « Vous avez mal lu votre Machia
vel. Il recommando de tuer peu de monde et 
de tuer vite. Tous voulez eu tuer beaueoup1 

f i lentement! » Le général Foy dit aux mi
nistres : « Ne couvrez pas du manteau royal 
vos guenilles ministérielles ! » C'est majes
tueux et pas très santr'ant. 

Sous Louis-Philippe c'est moins majes
tueux. L'injure politique s'embourgeoise, 
mais elle a de la finesse et de la drôlerie. 
Un journal légitimiste, la Mode excelle aux 
persiflages qui ne peuvent pas provoquer les 
sévérités de la censure. «Ou a fait venir une 
^ oupo de comédiens à Compiègne : c'est un 

uble emploi. Plusieurs interprètes seront 
aches à la Chambre des pairs pour expli 

quar les discours de M. Cousin. Dans le nou-

n'aura pas de cheval tué sous lui. » Et bien 
cela a beau être très convenable, cela fit do 
l'effet tout de même. La monarchie de Juil
let ne s'est jamais relevée du discrédit je té 
sur ses grands premiers rôles par quelques 
plaisanteries de ce goût.. 

L'injure sons Napoléon III, ce sont les 
Châtiment» et la Lanterne qui en règlent 
la forme et le degré. La Lanterne a l'ironie 
cinglante ; les Citât i nient s ont la fureur 
éloquente. Les citations ne sont pas néces
saires ici, car te ut le monde a dans la mé
moire les « Mandrin III, Cartouche-Sylla, 
Histrion du crime, Napoléon le Petit, Sou-
louque II, Hibou déplumé, Chacal à sang 
froid, Corse hollandais, perroquet ayant un 
grand trône pour perchoir ; » de même que 
le « Badinguet, » avec tous ses dérivés, et 
le « Craint-Plomb, » familièrement modifié 
en « Pion-?'Ion, » pour le prince Napoléon. 
J'ai beau chercher, d'ailleurs, je ne vois pas 
que l'injure politique sous le second empire 
ait un slule : comme le mobilier d'acajou Ho 
rissant alors, ello est aussi dépourvue de 
caractère que d'agrément. 11 n'importe : elle 
a eu son action sur les événements. De l'in
jure comme de la calomnie, qui en est la 
cousine germaine, on peut dire qu'il en reste 
toujours quelque chose. 

Sous la troisième République, la liberté 
illimitée de la presse coïncide avec l'expan
sion illimitée de l'injure. On se remémore 
aisément les principales époques de son his
toire : Oambetta, le "il Mai et le 10 Mai; 
Jules Ferry, le boulangisme. La présidence 
de If. Casimir-Périer marque l'apogée du 
règne de l'injure. Je ne sais pourtant si 
l'opposition du Sénat au cabinet Bourgeois 
n'a pas été une période encore plus féconde 
pour les professionnels ? La collection des 
vocables employés contre le Sénat, en cetto 
circonstance, remplit une page entière du 
Correspondant; et peut-être y trouve-t-on 
encore plus de pittoresque et d'invention quo 
dans les expressions forgées contre M. Casi
mir-Périer. 

Il va sans dire qu'à présent le naturalis
me triomphe. Il a envahi l'injure politique 
comme tous les autres genres l i t téraires. La 
zoologie et la médecine sont particulière
ment exploitées. Par exemple.. . . Mais non, 
il vaut mieux ne pas donner d'exemples. 
Faut-il, d'autre part, conclure avec l 'auteur 
de l 'article qu'un des effets de l'injure est 
d'assouvir, en somme, à peu de frais, l ' indi
gnation du lecteur ? « C'est le sifflement 
assourdissant de la vapeur qui fuse au ciel, 
mais en diminuant la tension dans la chau
dière. » On voudrait partager cet optimisme. 

X. . . 

L'ÉLECTION DE BREST 
Aicsi que nous l 'atons dit dûs le premier jour, la can

didature du II. Ivre Cbarmelant, qui parait devoir réu
nir tous les suffrages catholiques de la troisième cir
conscription do Brest, n'a pas été posée par l'éminent 
directeur des écoles d'Orient. Le H. P. Cbarmelant a 
seulement consenti à ce que son nom (fit proposé à la 
réunion générale. 

— Je ne suis pas candidat, a déclaré le prélat mission
naire 4 un de nos confrères du <iau.to.ts, je ne le ferai que 
si l'assemblée de Lannilis, qni doit avoir lieu prochaine
ment, me désigne aux suffrages des électeurs. Jusque-là 
je ne me crois pas autorisé à déclarer que je veuil le re
cueill ir la succession de Mgr d'Ilulst. L'idée de cette 
« candidature » a surgi presque inopinément il y a quel-

• J ues jours. I n certain nombre de personnages considé
rables de Brest m'ont demandé si, le cas échéant, je ne 
consentirais pas a faire acte de candidat • la dépulal ion. 
Après m'èlro/ai l expliquer la situation des partis e t des 
caudidaUdans la c l r o u s c r i p l i o n d n regretté Mgr d'Ilulst, 
j'ai déclaré que j'accepterais — si je suis ass igné — 
d'aller travailler au Parlement pour la cause de Dieu, de 
l'Kglise et de la France. 

« On veut faire l'aoion autour de mon nom, et c'est 
pourquoi M. l'abbé ( î iyraud, qui avait posé sa candida
ture dans cette circonscription électorale, a bien voulu, 
par nu seullnitnt qui-'i'honore bantcnieu', se désister 
dans une lettre dont .voici un passage : 

« Je me retire sans aucune peine, sans le moindre rc-
• gre t .de tout coeur, devant le ï .11.I*. Charmelaut, et je 
> prie instamment mes amis de la troisième circonscrip-
» lion de Brest de s'unir aux siens afin de l'envoyer au 
» Parlement, oit 11 représenteriLavec l'autorité qui lui 
» appartient l'une de: plus belles gloires de la patrie 
» française : te protectorat l e s chrétiens d'Orient. » 

« Ku se retirant, M. l'abbé Cayraud a fait acte de 
courtoisie et de désintéressement et je lui en sais d'au
tant plus gré, que je ne le connais pas personnellement; 
je sais seulement qu'il est un •••aleur remarquable et un 
esprit des plus (fis'.iiigués. 

- gue l caractère, demandons nous au Père Cbarmc 
laut, revêtira votre candidature •' 

— Ma candidature, nous répond-il, si elle se fait jour, 
ne sera ni une candidature d'opposition ni une candida
ture de gouvernement. J'irais 4 la Chambre surtout 
comme missionnaire, pour y défendre tes intérêts reli
gieux et français eo Orient. 

« Je serai avec le Couverne-nent chaque fois qu'il 
s'agira de maintenir notre prestige et notre influence la 
ou la France a des droits. Comme missionnaire, je repré
senterai l'idée de l'action catholique au dehors; comme 
député, je me tiendrai sirictement sur le terrain consti
tutionnel. Mas votes et mes déclarations, en ce qni con ] 
cerne les question» purement politiques, ne seront dictés 
par aucun parti-pris. J'agirai en bonnéte homme, selon 
mon ànie et conscience. Mais, je le répète, c'est comme 
missionnaire que je siégerai 4 ia Chambre dans le cas ou 
l'on m'y enverrait. Je tacherai d'y soutenir les idées qua 
je défends depuis trente ans, 4 savoir, le rôle prépondé
rant de la France en Or ient . . . » 

La contrainte par corps de i r Ballant 
Paris, 30 décembre. — Le substitut Seligman vient de. 

donner, dans la deuxième partie de l'audience do la pre
mière chambre c ivi le , ses conclusions au sujet du 
procès Haihaut de Lesseps. lUonoiti. 

Après o n e discussion juridique très fouillée, it s'est 
prononcé pour le bien fondé des prétentions du receveur 
des amendes. 

Il est ime que M. Baïbaut ne peut pas se prévaloir de 
la libération conditionnelle dont il a été l'objet pour 
échapper à la contrainte par corps qui lui a été appliqué; 
pour non-paiement des TOI.000 francs d'amende res
tant. 

Il est ime également que le rsceveur des amendes a le 
droit de rechercher pour le paiement de cette amende 
MU. de Lesseps et Ulondin ; il a le droit également 
d'exercer contre-eux la contraiule par corps, le 'cas 
échéant, parce que ceux ci sont tenus solidairement, en 
vertu de l'article'SS du CoJe pénal, pour le payement de 
l'amende infligée à M. Baihaut. 

Les conclusion* entendues. M* 'Jarboux 
parolo pour répliquer. Il a lait observer 
quence de l'admission des conclusions de 
serait de faire subir la contrainte par 
Lesseps en cas de non-paiement ; qu il 
conséquent, de l'application d'une peine 
que la défense devait parler la dernière 
tière pénale 4 cause de la conséquence. > 

Le tribunal s'est retiré pour del ih irer sur ajhcident» 

NOUVELLES DU JOUn 
l u e f ê t e f r a n ç a i s e à M o s c o u 

Moscou, 30 décembre. — Une kermesse popolaire aura 
lieu, au grand manège, le jour de la N i l . 

La décoration rappellera celle des boulevards de Paris 
pendant la visite du tsar. L'entrée représentera la «talion 
du Kanelagh. 

Ou distribuera au public les mil le bibelots parisiens 
allégoriques de l'union de la l lussie et de la Franc*-: 
portraits du président de la République, drapeaux des 
deux p a \ s , médail les, etc. 

l u b r a v e m a t e l o t 
d é c o r é d e l a c r o i x d e l a L é g l o u d ' h o n n e u r 
Paiis , 30 décembre. — Parmi les croix de chevaliers de 

la Légion d'honneur, il y en a u n e décernée à un simple 
matelot, nommé Delacour; el le est motivée ainsi : « A 
épuisé toute la série des récompenses accordées pour 
faits de sauvetage.» 

Il a opéré vingt-deux sauvetages et a arraché quarante-
s ix personnes a la mort. 

Son dernier sauvetage eut lien le îi juillet I8WI: pres
que septuagénaire Delacour se jeta dans l'eau lotit habillé, 
d'une hauteur de pins de i mètres pour secourir une 
jeune fille tombée dans l 'avaut-port du Havre. 

Delacour occupe au Havre l'emploi de gardien au dé
barcadère de la Compagnie transatlantique. 

L e p r i x d u « J o u r n a l o f f i c i e l » 
r é d u i t à c i n q c e n t i m e s 

Paris, 30 décembre. — Le ministre de l'Intérieur a fait 
signer un décret aux termes duquel le Journal o//ic(»l, 
comprenant la partie officielle et le compte rendu tn 

V.T/m»e de» débats du Sénat et de la Chambre des 
députés, sera mis eu vente gu prix de cinq centimes le 
numéro. 

Lo tarif d'abonnement est fixé à dix huit francs 
par an. * i 

F a b r i c a t i o n d e f a u s s e m o n n a i e 
p a r <les a n a r c h i s t e * a P a r i s 

-'Paris, 30 décembre. — De la t.ihre Parole de demain : 
• M. de Cosnac consacre ses loisirs à l'examen d'une 

très grosse affaire de fabrication et d'émission de fausse 
• lonnaie, dont les inculpes sont tous des 3rarchis lcs . 

• Il s'agit d'une école nouvel le , composée de jeunes 
compagnons qui se préconisent d'autre théorie que celle 
de la jouissance immédiate et colle aussi de la négation 
absolue de tout dévouement, de toute générosité et de 
toute solidarité. 

» Le procédé de fabrication aurait été celui dont se 
su, ait servi pendant longtemps un anan-lnsle connu sous 
le jom de Labeyrie et déjà condamné à Bruxelles. 

» Le procédé fut propagé p ir sa complice, la lille Lu
cienne, qui a disparu depuis lo mois de juillet, époque 
ou on opéra les premières arrestations, et c'est depuis 
celte époque que l e service de la sûreté, ayant pu cons
tater une affinité entre les diverses affaires de fabrica
tion et d'émission de fausse monnaie pou-suivies à Bru
xel les , Liège, Namur, Alger, S u n t - N a z i i r e . Elampes, a 
fin! | n r découvrir que la fabrication se faisait a Paris. 

» M. de Cosnac poursuit la colossale instruction de 
cette affaire pour laquelle, en ce moment, des arresta
tions sout opérées chaque jour dans le p'us grand 
secret. 

» Klle se déroulera vraisemblablement d'ici quelques 
mois devant le jury de la Seine, communément avec les 
poursuites exercées coulre les huit voleurs des chevaux 
d'une actrice de café concert, dout cinq sont des anar
chistes avérés. 

• L'un des principaux accusés sera le compagnon Ju
lien Sacque, théoricien de la nouvel le école, qui lit, ces 
temps derniers, sur les individualistes ('c'est le nom de la 
sacte nouvel le) , de nombreuses conférences en rro-
• ince . 

» C'est un ancien employé dn ministère des postes et 
télégraphes qui fut révoqué, il y a deux ans, à cause de 
ses opinions subversives . 

» S'inspirant de leur devise : « TAche de tirer, » les 
accusés se proposent, parait-il, d'apprécier, a Is tournure 
qua prendront les débals, s'il y a lieu d'afficher au 
grand jour leurs théories anarchistes ou bien s'il n'est 
pas préférable de plaider, comme les • cambrioleurs ou 
laux-monnaycurs qui comparaissent chaque jour eu 
cour d'assises. » 

L a p r e s s i o n a d m i n i s t r a t i v e 
Pari», 30 décembre. — Lï t i t r e Parole d é n i n ç e de

main ce fait que la L'gue de l'enseignement, f o n l ê e p a r 
Jean Macé, et dont le président actuel est M. Lo m Bour
geois, a récemment fan uu laacenunt da 10.0JJ prospec
tus-réclames, adressés aux directeurs et directrices des 
écoles primaires de Paris et des chefs- l ieux d3 cantons 
de France,aux inspecteurs d'académie et aux inspecteurs 
primaires, aux directeurs et directrices des écoles nor
males, en bénéficiant de la franchise postale. 

Les enveloppes "étaient fermées et ne portaient d'autre 
timbre que la griffe ministérielle de l'instruction pu 
bliqne. 

L* Libre Parole constate que. d'abord, ca fait constitue 
une pression directe du ministre sur des fonctionnaires 
qui, après avoir reçu ce prospectus, ne peuvent moins 
faire, croyant obéir' au ministre, que d'entrer dans celte 
Soetélé. 

Klle ajoute qu'il consl i tae p>ur l'Etat un véritable 
vol , 
P o a r n e p a s s e r v i r d a n s l ' a n n é e a l l e m a n d e 

Paris, 30 décembre. — La Libre Parole de demain pu
blie la dépêche suivante : 

<• Metz, 30 décembre. — l'a j-mne Lorrain de 19 ans, 
Nicolas Fixmer, ne voulaul i aucun prix servir en Al l e 
magne, s'était enfui de Metz pour aller à Nancy, comme 

Itai:'d'autre» jeunes patriotes, contracter un engagement 
« d a n » - ^ légion êtfaBg6r»f» 

• Mais sa mère, prèveLue de son départ, prit le train 
suivant et arriva à Nancy avant que son fils n'ait signe 
son engagement. 

• Par qstels arguments contraignait-elle son e n f a n t a 
réin'.égfer re domici le mi lernel ï 

» O r n e sait . Toujours est-il que Nicolas Fixmer reve
nait lundi soir a Metz avec sa mère, mais il s^ brillait 
la cervelle mardi malin, pour ne pas servir les Prus
siens. » 

A l a V e r r e r i e o u v r i è r e d'AIbi 
.Ubi, 3ti décembre. • C'est demain, à sept heures du 

matin, que les ouvriers de la Verrerie ouvrière doivent 
faire les premières bouteil les. 

Aucune notabilité importante du parti socialiste ne 
v i e n d r a i celte occasion : seront seuls prêtent! le cons
tructeur des fours, l'ingénieur, l'administrateur délégué 
de Paris et le comp'able du comité d'aclion. 

Les deux fours marcheront en même temps : l'un 
livrera du verre extra clair, l'autre du verre coguac. 

l ' n e p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n à L y o n 
Lyon, 30 décembre. — Ce soir a eu l ieu,an grand théâ

tre, au milieu d'une affluence énorme et d'un public 
très choisi, la première représentation des Maîtres Chan
teur/. La pièce a obtenu un très grand s secès . L'inter
prétation esl excel lente . 

L e n a u f r a g e d u v a p e u r f r a n ç a i s « A l i x » 
L e s v i c t i m e s 

Marseille, 30 décembre.— Voici dos détails complémen
taires sur le naufrage du vapeur Ain- : 

Le vapeur français Alix, de la maison A x e l l l u s c h , 
élait parti de Cette! samedi soir, avec 0 passagers, dont 2 
hommes, 3 femmes et un enfant. Il était monté par '.' 
hommes d'équipage. 

L'écbouement s'est produit à Uaudtic, près l'aranian. 
V manche malin, à 3 heures, une buvertqre s'est dé

clarée à la hauteur des machines et l'eau a complètement 
inondé ie i iavire . 

Le chef mécanicien, Lavenlure, marié et père de deux 
enfants, s'est courageusement jeté à la mer pour gagner 
le rivage, afin d'établir un va et vient: il a été victime 
de son dévouement. 

Une embarcaliou mise a la mer a chaviré. Ne'if per
sonnes ont péri, parmi lesquelles quatre hommes d'équi
page et cinq passager*. 

,Six se sont sauvées; après avoir élé d.rigées sur Ames 
e l les sont parties pour Marseille, dans le dOnùment le 
plus complet. 

On ignore les noms des pissagers qni ont péri. 
Voici ceux des hommes de l'équipage : 
Carnée, Marie, capitaine, 30 ans : Laveuture, mécani

cien, dont le corps a été retrouvé sur la plage Je Bau-
duc ; Paolins, Jacques, matelol ; Menlou, Auguste, no
vice. 

On pensait que l'équipage était s a u ' é , malheureuse
ment cet espoir n'est pas confirmé. 

L e s o u v r i e r s d u l ' u s i n e d u Val i l e « l l a i i 
l u p r o c è * e n d i t T . i m a l i o i i 

Itejms, :lt> décembre. — Aujourd'hui est venu devant le 
tribunal correctionnel de l t e ims le procès eu diffamation 
intenté par i i s ouvriers de l'usiue. du Vai l les Bois, à 
Warmenvi l le , appartenant i M. Ilannel, au journal le 
('Yauc-Paiifiir, de Iteims. 

Apres les plaidoiries, le prononcé du jugement a été 
renvoyé à quinzaine. 

L'u é b o u l e m c n t e n A l g é r i e 
OtM,3t j décemnre. — L» cap^Figalo.situé à ciuquante 

kilomètres environ d'Oran, a él« le théâtre d'un accident 
tout à fait semblable à celui qui a détruit la vil la Bam-
berger à Dieppe. 

L'ne bande de terrain longue et large de S U mètres 
environ^ détachée lentement par les pluies de novembre 
qui pratiquèrent sons el le nu plan de gl issement , est 
descendue dans les flots,laissant beauté une brèche haute 
de cinquante mètres et recouvrant entièrement une jolie 
petite grève bien connue des p è c h e u r s e t des marins de 
la contrée, sous un chaos de mot te s terreuses, de brous
sailles et d'é;lats de rochers qui cube an moins une di
zaine de mill ions de mètres. 

Heureusement, le sol éboulé 11e portait aucune habi
tation. 

T r c i / . e o u v r i e r s b l e s s é s d a n s u n e m i n e 
e n A l l e m a g n e 

Berlin, ;to décembre. — Ou signale un grave accident 
survenu dans un puits de la mine Luilwig, près 
d'Ksseu. 

Pendant qu'une équipe d'ouvriers remontait à la sur
face, la lioiine a heurté violemment un échafaudage. 
> S u r q u m z ; ouvriers qui se trouvaient dans la benne 
treize uni élé assez grièvement blessés. 

L e s g l i s s e m e n t s d e t e r r a i n 
Londres, 3J décembre. — L'11 télégramme de Killarney 

annonce qu'un autri gl issement de terrain s'est produit 
hier soir, l u morceau de la tourbière s'est mis soudai
nement en mouvement . 

Les hab tants, dans le voisinage, ont a b a n l o n n é leur 
demeure. 

I n v a p e u r é c h o u é à t . l a s g o w 
Loudres, 30 décembre. — L"î vapeur AastralMI s'est 

renoué aujourd'hui on travers de la C'yde, à Ulasgow, et 
a n été toute navigation. 

L e s I t a l i e n s e n A f r i q u e . — l u m a s s a c r e 
Roina, 31 décembre. — o.: lit dans YAfriia llaliana : 
' L'événement do l i t f a d o x o a été plus grave qu'on ne 

l'avait cru jusqu'ici. Outre le consul CJOcbi, les daax 
officiers de la Stafl.'lta et du KcUsrai ont été massacras 
ainsi qu'une c tnqu in la ins de ftisilliers marins et une 
trentaine de soldats tndigèues. » 

L ' a g i t a t e u r H l z a l 
f u s i l l é a u x I l e s P h i l i p p i n e * 

Madrid, 30 décembre. — l'ne dépèche officielle de Ma
nille annonce que l'agitateur H z il a C-li fusillé ce malin 
a sept heures. 

L e s e u fa ta l* m a t T y r s à l ' . t i i s 
Paris, 30 décembre. — M. Carpin, commissaire de po

lice du quartier Saint-Martin, vient, après enquête, de 
procédera l'arrestation d'une dame s i . . . dénoncée par 
ses voisins comme brutalisant la p'us jeune de ses d e u x 
filles, âgée de cinq ans , atteinte Je coxalgie et pouvant 
a pe ine se Uni : d-bout. 

Mme M . . . , à l'insu de son mari, ocenoe au dehors 
toute la journée, frappait fréquemment la petite infirme 
avec un morceau de- bois, la laissant aussi enfermée 
dans un coin pendant ses sorties avec sa fille ainée.Aux 
appels de l'enfant dos voisins durent plusieurs fois in
tervenir. 

Mme M . . . , dans le bureau du commissaire, a été prise 
d'un accès de fureur tel qu'au lieu de l'envoyer au dépôt, 
M. Carpin la lit diriger sur l'infirmerie spéciale. 

L ' i n s u r r e O i u u c u b a i n e e i l e * l i a i * l u i s 
New-Vork, 30 décembre. — Les journanx du so r an

noncent que le gouvernement vi.ml d'adopter une 
inesuro qui équivaut à la reconnaissance pratique de 
l'indépendance cubaine. 

Ce inaiin, les autorités ont permis le libre départ du 
vapeur llibuslter bauntiess. c l i ïrgé d a r n e s et da muni
tions à destination de Mievitas iCuha). 

L a c o n d a m n a t i o n d e s a s s a s s i u s 
d e S l a m b o u l i t l T 

Solia, 30 décembre. — Le tribunal a prononcé sa sen
tence dans le procès criminel do l'assassinat de M. 
SlamboulofT. 

Fekchlef et le cocher AJaow, reconnus coupable», le 
premier d'avoir fourni dos armes, le second d'avoir 
prêté aide avec sa voiture, sont c i n d a m n é s chacun à 
trois ans d'emprisonnement, sous déduction du mois de 
prison préventive. 

Dan Cheorglnew, accusé de participation directe dans 
la s sas mal , est acquitté. 

L a n o m i n a t i o n d e M. D o n n e r 
• Paris, 30 déembre. — On sait que dans sa lettre à ses 

électenis , M. Doumer déclare qu'il n'a accepté le goover-
nemenl général de l l n d o Chine qu'après avoir consulté 
les chefs de sou parti. 

il. Goblet, interrogé par un de nos confrères >ur ca 
qu'il pensait dd la nomination de M. Doumer, lui a sim
plement répondu : « Je n'ai riea 11 dire. U Ikmmcr dé
clare qu'il a consulté les chefs de son parti : moi. je n'ai 
pas^éte consulté . » 

D é c l a r a t i o n s d e M. R i b o l 
Paris, 30 décembre. — I n de nos confrères est al lé 

in'erviewer M.ltibot au sujet du rôle qui lui est prêté ce 
matin par M. Jaurès et par M. P^lleUu, i la f u s d tus :e 
Rappel et dans la Pet le Hépubti'iue, dans la nomination 
de M. Doumer. 

M. Itibot a déclaré qu'on se doninut beaucoup de mal 
pour le mêler à des combinaisons et à des intrigues qu'il 
ignore absolument. 

» Je n'ai été consulté en aucune façon, a-t-il ajoute. 
sur la nomination de M. Iloamer et il U u t beaucoup 
d'imagination pour é;Ualauder sur cel le uoni iaal iru. 
tont nn plan de politique intérieure. 

» Il est possible qu'il existe à la Chambre et au Sénat 
un conraht d'opinion en faveur de la concentration il 
est possible même que des tentatives soient f a i t e s , ir 
amener le retour de cette politique, n . i i s je n y sa i t 
mêlé ni de près ni de loin.» 

E n s e v e l i s a o n s o n e a v a l a n c h e 
Briançon, 30 décembre. — l'ne avanche vient de faire 

de nouvel les victimes. 
Cinq habitants du village de Laullet. commune <la 

Monétiir-les Bains, qui se rendaient a une mine afin J'y 
extraire du charbon, ont élé surpris par uue avalau-
che. 

Quatre out élé blessés plus o c moins grièvetiiciil . Il 
n'j'u était malheureusement pas de même dn cinquième. 
Quand on l'a retrouvé, il avait cessé de vivre. 

On n'a pas encore découvert les deux victime-, surpri
ses, mardi dernier, par une avalanche. 

On continue les recherches tous les jours; mais il y a, 
à certains endroits, plus de dix mètres d é n e i g e . 
L ' a t t e n t a t d o n a n c i e n e m p l o y é a n r l e s e c r é t a i r e 

d* l a m a i r i e de V i n c e n n e s 
Un ancien employé de la mairie de Vincennes s'est 

présenté brusquement ce matin dans le bureau du se
crétaire de la mairie et a tiré sur ce dernier un coup de 
revolver qui ne l'a pas atteint. Cet attentat a été, parait-
il, inspiré pac fa vengeance. 

L e s d é c o r a t i o n s d u 1er j a n v i e r 
Pans , 30 décembre. - Parmi les nominations au grade 

de chevalier de la Légion d'honneur, nous re levons 
cel les de MM. Patrice de Mac-Manon, chef de bataillon 
au 1063 de ligne : iï ans de services, i campagne (Mada
gascar); 

François Chanzy. chef de bataillon breveté au 
l'iOe dé ligne : i l ans de services, 3 campagnes ( • • •* -
gascarV. 

L'abbé Louis iturceille. aamôuier militaire à PaôJMtal 
militaire du Belvédère, a t'unis : ii ans de servi 
campagnes: 

Mme Meynard, en religion sœur Saint-Charles 
rit ure de la eommunau'.é des Augustiues, attachées a 
l'hôpital n i i x l e d e Montbnson, donue depuis c iuquanl . -
Irois aus des ÉOIHS dévoués a u x militaires soignes à cet 
hôpital; s'est notamment l'ait remarquer pendant la 
guerre do Crieiéd et pendant une épidémie de lièvre 
lyphtiide, en i s s l 

L a c o l l i s i o n d e s t o r p i l l e u r s 8 3 e t 6 1 
Brest, 30décembre. — Très sa,'<sfail du sang-freid et 

de a discipline montrés par les ofti.-ierset les équipages 
Jes torpilleurs 83 et 01 lors de leur récente collusion, le 
ministre de la marine vient de leur adresser l'expres
sion de sa satisfaction. 

L e s e s c r o c s de C a r c e l o n e 
Barcelone, 30 décembre. - La police, à la suite de 

dénonçiat .ons des anbassades de France. d'Allemagne 
et d'Autriche a découvert nue maison qni servait de 
centre de nombreuses escroqueries c o m m i s : ; principale
ment au préjudice des Français de la fron'ière. 

Les escroqueries dont il s'agit dépassent la somme de 
00,1)00 (r. 

P a t r o u i l l e s u r p r i s e p a r u n e a v a l a n c h e 
d a n s l e s A l p e s 

Suze, 30 décembre. — l u e uatrouiile de M hommes, 
sor'ie en recounaissancb du k n i Roncia, a été s w s r . s e 
au ï o u e t par la chute successive de deux avalanches de 
neige. Deux hommes ont péri. 

La p o p u l a t i o n de N e w Y o r k 
l u e dépêche d'Amérique dit que la cbarlfl concernant 

l 'agr . t i i i s semeul de New York vient d'eu» promul
guée. 

La nouvel le cité comprendra Brooklyn et le? fau
bourgs adjacents, soit environs 3,009,000 d'habitants. 

New-Vork vient donc, an point de vue du chiffre d j 
la population, eu seconde ligne, immédiatement après 
Londres. Paris n'arrive plus qu'au troisième rang. 

L'accroissement de New-Vork a été prodigieusement 
rapide C-;tte ville, eu l < U , ne possédait qu'un mill ier 
d'habitant»; 8 .6J8 e a 1731: i o . ô l i en I7*>. 00 »8f «MI 
ItOO; 96 363 en 1810; Ï70.0G3 en ts3'>: «îu Slo eu 1 
l .000 .100 e n l 8 f i i . 

Dans les trente-trois dernières auuéês. la population de 
New-York a par conséquent triplé. 

L'est nue augmentation énorme, effrovalde: mais p. ;t 
on dire que c'est un progrès ' 

A u x P h i l i p p i n e s 
Ne\\-York, M décembre. — Oa mande I t Manille t a 

\eu-York-Herald que la colonne du colonel Marna i 
défait les rebelles le M décembre àSau-Maleo. Les m-
s: i ont eu 27 morts.Kn retournant à sou camp la colon 1 
a été de nouveau attaquée par one bande rebelle su 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants partieidiers 

et par FIL SPÉCIAL) 

N u s m i n i s t r e » e n v o y a g e 

Paris, 31 décembre. — Cne dépêche de .Nice relaie le 
bruit nai court dans cette vi l le que M. Méline viendrait 
passer quelques jours sur le littoral. 

M. Idmbaiid ejt arrivé dans l'après-midi d'hier à lloau-
licu, oii il est descendu a l'hMel. 

M. Uainbaud se rendra probablement à Cannes de fa 
çan a s'y trouver lorj de l'arrivée de M. Mélin". 

R é u n i o n d a Conse i l de c a b i n e t 

Paris, 31 décembre. — Les ministres se sont réunis, 
aujourd'hui.en conseil de cabinet, un ministère de l'agri
culture, sous la présidence de M. Méline. La séance a Clé 
entièrement consacrée a l'exarnsn des affaires cou
rantes. 

D é v o u e m e n t m a t e r n e l 

Le Havre, .11 décembre. — Hier matin, Sln,e Legrain, 
femme du sous-chef de section à la voie de ltol levil le , 
avait pris lo train 8 à Brcauté pour se rendre à Fiers, 
lorsqu'eu roule — le train marchait en ce moment \ 60 
ki lomètres a l'heure — elle dit a sa illicite, âgée de cinq 
ans^; « Je vais faire ma prière; regarde à la porliôre.» 

La voyageuse ne s'était pas assurée que la porllcre ftu 
fermée ; aussi l'enfant s'accoudent sur celle-ci fut pré
cipitée dans le vide. 

La mère s'en aperrut quelques secondes après. Immé
diatement el le bondit sur la ligne et tomba sur le rem
blai. Quoique étourdie par la chule el le se releva pres
que aussitôt et courut en toute baie auprès du garde-
barrière, s itué à 1,800 mètres, qui avait recueilli sa fille 
qui n'avait au.-une blessure, pas plus que la mère du 
reste. 

I n médecin appelé constata quelques éraflures sans 
importance. 

D'après une enquête & laquelle s'est l ivré M. Fauque, 
commissaire de survei l lance, la portière u avait pas été 
fermée par l'employé préposé à ce service. 

Les deux voyageuses ont renoncé à terminer leur par
cours et ont été reconduites a Oodorvilje. 

A s s a s s i n é p a r d e s b o h é m i e n s 

Lunévi l le , 31 décembre. — Hier matin a élé trouvé 
dans la neige, an lieu dit La Hochelle, à six kilomètres 
de Lunévil lo , le corps de si. V'irbel, louuelier a Bauze-
inont. 11 »vait reçu douze coups de Couteau dans la l é t e , 
qui était presque détachée du tronc. Tout le corps était 
couturé de blessures. On a retrouvé In porte-monnaie 
de la vict ime, contenant 80 francs environ. 

Il est probable, par conséquent, qu'au moment de s'em
parer de lenr bul in, les assassins auront été dérangés par 
les habitants d'une ferme voisine du l ieu de l'assassinat: 
ceux-ci , en effet, avaient é lé réveil lés par les cris de : 
« Au secovirf ! A l'assassirt ! » el par les aboiements des 
chiens. 

I La fermière et le fermier aperçurent de leur fenêtre 
deux ou trois individus qui se lavaient dans un réser
voir, sans doute pour faire disparaître les traces de 
saug; ces individus s'enfuirent presque aussitôt. 

On signale à Arraconrl l'arrestation de deux bohémiens 
I nommés dans le pays des camps-volants , soupçonnés 

d'être les assassins. 
Ces deux individus ont été conduits à Ltnév i l l e , pour 

être confrontés avec M. Marchand, anbergisle, dans l'ëta-
I bl issemeat duquel M.Virbel avait passé la soirée jusqu'à 

utiuuit, offrant des consommations a des inconnus. 
I Ceux-ci se disaient être du village de Urouville e l ex-
, primèrent A M. Virbel, à sa sortie, leur intention de l'ac

compagner jusqu'au croisement des reutes. 
M. Vu bel, qui éta:l venu à Lunévil le faire un verse-

I ment assez important an g e lier de la jusln-c de paix el 
i ne l'avait pas c l lectuj , était un lioiiinti de quarante-
' neuf ans tt très VIJOUTOUX. 

Mot i f s d ' é t o n n e m e r t s 

| M. Arnould Galopin, Aiioi i ' i l , a interviewé un r ' s d t n l 
I qui a passé dix ans en l i d o Chine. Nous e x t r a y o n s . 

" L'autonomie flnanfièie de la Cochiniliiiie cxig.' des léser 
v»s expresses pour cv'ler les 'rop Ia15e.shbtrai1ie-11as.sees 
liï'its alliuns dire les proalcalilcs. Est-ce lorsqu'on manque d;-
rouir», de ponts, de voies ferrées, de casernes, d'écoles, d'hô
pitaux civils, etc., dans la colonie, dans le Cambodge, le Laos. 
l'Annam-Tonkin, qu'on doit gaspiller *-s ressources pouredi-
lici des théâtres a Hanoi, a llai'phong. a Saison? 

« Là, SI. Doumer verra conslruire une nouvelle sulle de spec
tacle, qui reviendra à 1.400.000 fr. pour 30o spectateurs. 

» Distribuer chaque.aunée une centaine de nulle ftaacs'de 
SUBventiou à une troupe, cinquante mille francs pour la tra
versée, dix mille pour l'achat de partitions d'opérettes,c'est, 
en effet, de l'opéia-botillé au milieu d'un lu\e oriental qui 
étonne les contribuables indigènes. 

•' M. Doumer poHira s'en étonner à bon droit, mais il se rap
pellera que les Anglais commencent toujours h u i s colonies par 
une banque, n?s Espagnols par une église et les Français par 
un calé-concert »• 

U n e r é v o l t e a n M a r o c 

Tanger, 31 décembre. — La population de Tslilcl s'est 
soulevée contre les autorités c ivi les et militaires. 

Moutey-Arcbid, oncle du sul lan, qui représente ie sou
verain à TaQlet, a demandé d'urgence des renforts. 

Le sultan a envoyé 3,000 hommes . L'enquête so pour
suit au sujet de ce soulèvement , considéré comme 
sérieux, car cette province, dont Talifet est la capitale, 
est confinée 4 l'Algérie et possède près de "00,000 habi
tants. 

C'est également de celte province, jadis royaume, 
qu'est originaire la dynastie des shérifs qui gouvernent 
le Maroc, ce qui a valu à ce pays le nota do pays des 
cherifs. 

L a r e v u e d e l 'année . — L e . f a i t c a p i t a l . — L a 
p r é d o m i n a n c e de l a R u s s i e 

Londres, 31 décembre. — Faisant une revue de l'a nuée 
qui finit, le Daily NtW dit que l'un de» faits \ez plus 
importants de cette année, est la prédominance de la 
Russie. L'hégémonie de l'Kurope a passé, dit le Daily 
fitict. de Berlin à Saint-Pétersbourg. 

Il ajoute que ce progrès fait par l'influence russe doit 
être considéré comme uue force fatidique donl l'un des 
bienfaits sera de maintenir lo Halu 'iuo dans l'intérêt île 
l'Kurope. 

L e s E t a t s - U n i s et 1 E s p a g n e . — M a l g r é l e s d é 
m e n t i s . — L I n t e r v e n t i o n d e s p u i s s a n c e s s u r f -
p é e n n s s . 
Londres, 31 décembre, - - On télégraphie de New-Vork 

au ï i» i s : 
* La Post de Washington déclare qu'en dépit des dé

mentis de M. o iney cl de plusieurs cabice ls européens, 
on peut alllrmer que i'Lurcpe agira de concert en vue 
d'éviter uns f|»erre en're les Ktats-l.'nis et l'Kspagne. 

» La f e s ' a j o u t e que M. Dupur de LOme, ambassadeur 
d'IOspagne à Washington, et K. Olney n'ignorent pas que 
les représentants des gouvernements européens à A a s -
hmirton -ont îles instructions pour pn tester auprès du 
département de l'JtUl «i les Elats Luis prennent ofli-
c ic l lemenl parti pour les Cubains contre I i spagne . 

» La France et l'Allemagne ont été les premières à re
connaître la nécessité d'une telle protestation ; l'Aile-
"i-rgne fait tout ce qu'elle fieat poar obtenir dn Paaa-
it:flrk la vente de- possessions danoise* des An'.ille*, afin 
de pouvoir prendre pied dans le Nouveau Momie. » 

Le correspondant du l'a''t; Chroniete i Washuiftton se ' 
dil autorisé à déclarer que l'IOspagne, par l imerinédiairo ! 
de M. liupny do Ldme, a informé M. u nty .ju'elle était i 
pr.'.e à accepter la médiation des Kials unis dos que le 1 
îiéuêral Wcyler aura pacilié ia piuvmce de l'.nar-dei- ! 

ho. 
L'Ksfague serait disposée à accorder toutes les reformes 

réclamées, â l'exception, toutefois, de l'autonomie abso- -
lue et do la complète indépendance. 

Aucune puissance e u r o ] , .une n'aarail, d'après le cor-1 
respoiidatit du Daily CUronitle, protesté conlro le projet \ 
d'inlervent on américaine. 

U n b a t e a u p e r d u . — A c c i d e n t d a n s l e p o r t 
d e P l y m o u t h — D e u x m o r t s 

Londres, 31 décembre. — Le bateau thtla. qui avait à 
bfrd quarante-sept hommes et deux employés aux Ira-
vaux du port de P lymoulb , a été atteint par un celui de 
roche, détaché par un coup de mine. 

11 a coulé immédiatement 4 pic.Le sauvetage ayant élé 
immedistements organisé, quarante-cinq hommes out pu 
être sauvés ; le dei \ au res out 1 é | . _ _ _ _ 

U n e l e t t r e de M a x l m o Gomez . — A v a n t le r e m p l a 
c e m e n t d a m a r é c h a l C a m p o s . — D é s i r d'une 
e n t e n t e . 

Madrid, 31 décembre. — L-s journaux publient la lettre 
que le chef rebelle Maximo Cornez adressa au maréchal 
Mariniez Catnpos quatre jours avant que le maréchal fut 
remplacé. 

Dans celte lettre, Gomez exprimait le désir d'arriver 
a la pacification si le maréchal trouvait une formule 
acceptée. 

Le maréchal communiqua celte lettre au gouverne
ment. 

F i n a n c e » b r é s i l i e n n e s 
Londres, 31 décembre.— Ou télégraphie de K10 Janeiro 

au /•'mancifll .Yetrs : 
« Le décret réglant l'acte pour le rachat du numé

raire e l lo bail du chemin de fer de l'tSIal vient d'être 
publié. 

» Les deux tiers de ta somme réalisée par le liait des 
chemins de fer seront employés au rachat du papier 
monnaie; le reste do la somma sera employé au service 
ainsi qu'a la réduclion de la dél ie étrangère.» 

Le t a r i f a m é r i c a i n 

Washington, 31 décembre. — La commission pai 
inenlaire des voies et moyens continue d'entendre le» 
réclamations de» industriels intéressés au rcleverne!.'. 
des droils de douane. 

Les producteurs de sucre, notamment, demandent uiie 
augmentation de tarif, tandis que les raftineurs ne veu
lent voir élever les d io i l s que sur les sucres rafhués, 
surtout SOT ceux provenant des pays accordant des p i v 
mes 4 l'exportation. 

A l a front ière a f g h a n e 
Londres, 31 décembre. — Trail régiments afafcaaa s,. 

sont rendus d'Hasnar 4 un point du Mobmand. situé a 
quinze milles au »ud le cette vi l le . 

On croil que des diflicuilê; iUt.cr'UCS entre les chefs 
de tribus du 1 éifé anglais de la froatrSa? et les MJtasaSMls 
ont motivé ce mouvement de treop ' . 

An P a r l e m e n t a n g l a i s 

Londres. 31 décembre. — Lord Salisbury et V. l l i l four 
ont adresse aux partisans da f o u v e r a a w a a l a la Lkaas-
bre des lords el aux Communes ans lettre les priant 
d'être présent* ia jour de l'ouverture du Parlement, ru 
raison do l'importance d?s questions qui seront dis-
Cllfri'S. 

' .e t e s t a m e n t d'un p h i l a n t h r o p e 

Montpellier, 31 décembre. — H. Mate Litreil le.cunseil-
icr municipal, e '. raorl eajoard'hai . 

Il laisse | ar Icslameat 100,4)30 fr. aux hospices 
Montpellier, I0.OJO fr. à chaq-io - o c e l é ,!•> s t o u r s mu
tuels, cl des immeubles cousidérsble* à la vil le . 

L a m H s l o n de M. L a g a r d e 

Londres. 31 décembre. — Le fHifj) Graphie pense qm 
la mission de M. Lagarde, qui est persona grstt H > M I i-
près du négus, ue pbut douuer que d'iieurèux resullst». 
surtout pour ia France. 

L ' expéd i t i on du N i g e r t 

Londres. 31 dé:embre. — Le Standard pense que l'ex
pédition du .Niger es l dirigée contre les habitants <lu 
Ntipo ou contre les Illorins, peut-êtro môme contre ce-
deux pcrplades. 

M. Cecll R h o d e s 

Londres, 3i décembre. — d u télégraphie de Capc-
town : 

« M. L'ecii Rhodes est arrivé ici. On lui a fait une ova
tion. » 

1 . 1 * 1 * ' d e s i i i n i u i i i n e s I x - l f r e w j i o u r k s 
q u e l l e s l 'auTranchissemcnt d e s l e t t r e s , o n F r a n c e 
n'est q u e de q u i n z e c e n t i m e s : 

Aclbeke, Aiisegheni, Autoiug, Anvaiug, Auseva' Au*e 
rneul, Arc-Ainièrcs. Autryve, Avelghem. 

Bail icul, Uarry, Has-Forest, Bas-Warnctou, Ban 'mes 
l iaviucbove, Beclers, l lcllogheni, Hercbem, IJi»ver 
scgheni , Blandain.Boesinghe. Bossuyt, Bruyelle. 

Cachtein, Calonne, Casier, Celles, Cbercq, Comiues 
Cordes, Courtrai, Coygbem, Conrmenbelsl , l>rcrn« 

Dadixèle, Dergneau, Dorlyck, Desselghem, Oickebasco 
Dotlignies, Dranoulre. 

Kmelghem, lire, Kscauaflles, F-spiurrcs, F.splecbin F-
quelmes , Estaimbonrg, FMaimpuls, Evregniesi ' 
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